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72 L l' l'il t) N b E i L I~ V S '1' U E

'i IIff 1 i ( 1t eil I ê'iieii et 11ICc''11 If- ii mi-; leit \Iw li
le Saliver-ait..

111;P .111. rf.Veimiit 1SI 0i -1eîit . Flst- 11cîta11t lujI 1,
les delix elit*s le fli I va;c f l tt<lit . f]ie <cGc'5

<lit; I l ; l e c*t'IIIite' gle N 1 ( ,11 111 - I t .
Son iisi lc-11-t i ' a i-; t t 111il li iielqc01c-1-. Niaus 1la
îi al 1.l iifil el 1 0 j:1 HIl''$ <cl 'iela ii

t 1eu OlelIf 1ec- i I: m i - tc--r . mai;is s:c clciisec1i1ut,'c'1 I'
v« ait se ¶1- t e- 'clt ri, 1 le-sel ci tmvii iii, < t- e i m

44~ c'Iiieel c'es.'c tctlcl -'ccic t .c11 t'iiec> Ziqu'il
lic cl vtit a \ cci.

sati'le!i \'-; lit 1ej1ut'1 1 i'tbî, ciiI IeI m \(Ilir

S l'v (était P1111:1 i- c-1ti11 j11 li.e111c1 - 4)1ci -c' Ilc

ri;1,(jjelle jeouri remiet tie a i e 1-10e1111e1ille' 1ei'ct.eeil tic
i-t t-le (Je sas vieciex -il iei - e 1 tt s;i Ssf i te r i tclte

-oet-te lettre s5c'it iit lue' .11.e'NIil 1i recii. e . I
p reve i'lit il iite-t.e'.

l~cre it, le -meii:lisi--at el )ni- j s. Il iec.,ilit

<F'a faire-s et le (-e ecieieecee
lN ><IlsieF'U r. lit-il. je reret e Voits soy ez.

''îteJ ustellieut titn jotli)-e oùc moehfi-ère est a.ai.
SC'est 1Ul ui i iige- efaile rque et eet a -àlii>eul1

ulile volts pouerriez p-le--itileilie-ut. Moi, je Suis
'Sc>lfract- ;ema ifanté, depuis longtemnps très faible,

'11liîterelît tout tavî et toute re-cjtin
- Je nie vienis pas causeratffaje-es, monsieur.
--- Ali 'lit Georges, surpris.
---Et.ce n'est pa.s m. Jeacî de Meîctcuayeur (Iue

je désirerais entretenir, itt is ve eus prcc4énent.
S-moi?

-Oui.
-- eni quoi puis-je vous serv ir-?

Courlanîderesfte sileîre-ieex, perplexe. Son eur
C>t.at. (étaituccu grosse partie qu'il allait e-

tainer. TIl potuvait perdre. [l J*ouat le tout pour
le tout

-30e1 héstation était ~ae doute naturelle. Mýais
reuots jstceau pauvre Pas-de-Chance, il avait

fei, jýouir cteafi en soin étoile. La fortunie
-souriait à ouitiudave. Sonce hésitaètion ne fuît pas

-Mouisi-uîî-.(lit-il, veujillez ieedcire tocut d'abord
si nous soiffieues bien seuls. Ce (lie j'ai à vous rît-
,-oiitee- a titi (-artectere d*une intimité très déelicate.
IPersonne iee neus écoute.

-Personnue, îeesec.d(li î- (sle plus ce
1)lus surpris.

-Monusieur, voies ne mie connlaissez Pas, tuais

j'ai une recouîieeau datiol e auprès de Vouts.

-esuis Fa11Uti de Mlle Luciennue.
-C'est une excellente entrée danes cette maison,

Iliffl j ne vois pas en quoi.
a-e i même uile meilleure envcore aeuprès île

VOUS) lit Courlande imeperturbabcle. Je suis l'ami
<ile Mlle Claudicie.

.1eorges rougit et pâlit tour à tour.
Courlande avait cuis une intention dans ses pa-

r-oles. Cette intention Georges la conprenait et il
-en était froissé.

-Enfint, lmonsieur, dit-il sècheemenet, y a ctiq
inieîutes-, que vous êtes ici et. vouts lee m'avez pas

teneore expliqué.
-L'objet de mea visite il-Pecoutez.
Et après lunte seconde de réflexion suprême.
-Vous-' aimez Mlle Claudine ?

-- Monsieur ! dit Georges se levant.
-RaP"Seyez-vous. Je suis uin ami. JýaVais be-

7iiî de poser ainsi la situation avant <'aller plus
loin. Je le répète, vou-ç aimez Claudine. Donc,
t4but ce quilie touche vous intéresse énormuémenît.
D>onc, rien de ce (lui lui arrive d'heureux ou <le

iiiiiîheureuix ne peut vous être indifférent..
--Où v'oulez-vouis en venir ?
--A veuis emettr-e sur vos gardes. -Mlle Claudicie

'a, urt- uln diger

-NIa i.s tes a tuissi bicn-ce ecseugîce (lue mcci.
NI le (T-'la i l ee nest-e-lle p as ote lade depuiis long-
t cii ! ?El le nc e ic'ri t Ilits v itt e. Di c sa v-îe

t-t il<li el

NI ils <c cge -etýteit i'llrcelece-'eî'ail.

Il lui a i tt 1cii-<lc'ticains et le'-se-i''aît<le tes'

l>;ilci..i>clicliccili-.ic'X C Ai'. c 'e est 1pas

cI ile- \ ctt> - , ci licz tdir'e. (111 1w va ltini ii't N c t

lclt'--qiî oe'.'t i \ <cie' l'QUO''ic l. (~ I îel tl; tîc- lat

VI eilt. Il1tfil laîit iî;îIiîtcî1;ttt 1i t i t l îtttc i;

c it'lcj icl itt l i ' 111c's . ' lle-. Il ta a- sanîs <doutte.

:i'l, 11(itlc- c t't c-c-e litle' e111-l _ivgîe-îî allc'îi 1111ii
la sciie'Jtt 1 i1titi Jcctl îîllîîi. Et c-otie , d'-au< t tc

jîmti \ t qdttî' frl-'- et tiiic, -cs daitsttius le-s se-
e le-t cliii iiie. il voudrcait lieut-êtr'e hater sa

,rut eH 5ýý1 c. t01.iccc't recré1e. sisavi ulseoit,

ect i i el ' ur111 '-clicide etlieace eucit ti1- ës b 1 i-i lie'

Poîinte tolleiu i eeî l- qu c'il vel itteiîld.
(" e-rges écotutait blêîiee et sains pl us (le salive.

suliesles pa-roles bizarres dlu petit heomnme, il entcre--
V'OVait une effroyable aceu-sltioie, si effroyable qu'il
n cesteet cocen-ccdre, qu'il se disait qute ce n*était
pas luissille, -qu'il avait mal entendu.

Et, Coticî;laced-, l'exacninacet, mnurmnurait Ca v
est., let blesïsure est. faite, il a comupris. Du meomnent
equ'il n'ec. est jpasnmort. sur le couîj, il cst dle taille
à supporter le treste."

(leorges balbutiait
-Je ne sais de quoi vous parlez. Vomus êtes unc

étcranger ici. C'est la première fois que je vous
veels à la fabrique et c'est la premnière fois que vous
y venez.

-Nocilla seeonîde, dit Coint-lanide avec politesse.
-- Comentsavez-vous que monfrère soigne lui-

nmême Claudine ? Qui vous l'a dlit ? Comment êtes-
vous entré (laits nos secrets ? Ce que vous savez,

j- l'igneorais, moi. Comment l'avez-vous appris ?
J crois biete(que vous l'ignoriez. Sans cela...

Sans cela ? interrogeait le malade, avec an-

Pat-dieu ! Sans cela vocus miriez voulu peut-
êi-re î'eeus renth-ce cmpte d(tuî-ceèle qi1l essavait
sçur Claudine.

-Et aloi
-Aîr.s, vous auriez peut-être trouv'é (lue ce re-

muède était impr-uden-t, et J><)vvait nuire à la santé
de lat jeune fille.

-Encore une fois, qlui v'ous l'a dit
_Mlle Luciecnne, punisquce vous tenez tacnt à le

savoirc.
Geor-ges, dont lat curiosité était vivemecent surex-

citée, r-épliqua avec instance:
- Ce remîède ' ce remède ! Mon Dieu ! mon

D)ieu ,Parlez.
-- Ah' daine, vous ine demcandez sans doute en

-quoi il consiste?
-- Oui.
.-- Je l'ignore.
- -Vous mentez;>
- -Mais rien ne vous est plus facile qlue de savoir

là-dessus à quoi vous en teni-.
--- Cocmment ?

-Au lieu de vous retir-ecr, ainsi que vous le fai-
tes tous les sou-s vers dix heures, «restez damns la
chambr-e de TMIIe Lucienne et surveillez votre
frère. Mlle Lucienne sera prévenlue lpar meoi. Elle
v-ous en donner-a tous les moyens.

1---Mon Dieu1 moti Dieu ! répetait le mealade
atterré (lite vais-je appr-endre ? Que vais-je dé-
couvrir ? C'est- 'horr-ible. Non, cet homme se
trompe, cela ne peut pas être, cela tne peut pas
être'

Rentré cliez lu, (Geoî-ges se prit le front dans
ses mains.

--Voyon, mitu---l s-eqej erv
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A.'lor-s, Claudilne saur-ait doit( (lue Noi<ttceîtyeuî- est.
I'assassiii de Bouc-c-ille ? eCientetl'et ele appris?7

Massi elle lesat il cst i tipossiul<-1qu e eelne I
le p>arttage pias ce- secret. E"t alors, elle ailerâit

-I e-tue, sac-lia it que Jeait est tsasnEst-ce p1îossi-
bIe- E st-e 'r eîmlli< Je ui' perds 'VD'où t

\ient-il. cet luocîeuue ? Ce 'eilî<e S'il s'était
tceiîc.l iitiiit Mei etu i. faite-s qut'il se Soit
t t ci u c Q ee'-tvt.ye 1'sew-ett Qe-l'joie s'il

tavateit c-u a fiiire-à ttiiii ipq l)te-Itt'Quell1<sa iose f
<ýi (c eIIIlatilc- t 'at(lit Ie c-ie

Il le-se' raeppelertoutis c-es illeedent- (l
la \ iîle-do.la d i'ij'ce-puis equteCltîtdiîee' lileSsée i
il t-Ill itci' ce'ssoiti'irîs c--et-eite tut si -éceeits.

eatcS citct se eti clilit' lai icîte it le-pout- et le

ise diiat cque-Mcectîeîtc'veît-,lcietil<ptelieu 50
îeiee'îîe' iie. ee piectitJas, s'l v ttmitobié

t l'il e-ticeiiett-eltt 5ecetud
Il ,e' <disaiit eisuiite quee'ttetiimee pareîeille abo-

t ucclîti ice t,-Je:ttîi leésî8te--aît. teote iSeulemeent à cause

(le ('-itiedlic.sctt-de' lnie iue.qu'il aimaeit, rmais
c-i ueuiselcc-t det <le-1teienii eiqe' lii 'e-g éproii

\-;tiit pour îc. lau<dll e.
Pulis. ,euldil at t~-éteItil souciait amè-

t-eeîteiit.
-- Est-ce (lue le r(u- e-u IJeaun est accessible à dle

pcareils sentimeents '! S'il1 doit sacrifier Claudine,
est-ce qu'il heésiter-a parëf- que j'aimie tClaudinie
Allons donc ! Il ite'sac(rifierait, inoi, s<il le fillait.

Sates emords1.
Non,. Cour-lanlde tavait(eit Vr-ai
Il se rappelait en-mitîteianit FIisîstaece singulière

avec laquelle Montcuayeuc- aevait pr-ié qu'on lui per-
mimt dIe veiller- au lit dle Claudine.

Lucienne avait refutsét-ouit d'aboc-d, et elle avait
fini par consentir-, comume à regret.

Mais alors, il se- mappelait cela aussi, elle était
venue turouver G-torges et s;ats lui rien dire de plus,
sans s'expliquer autr-ement, elle avait insisté à son
toue auprès de lui pont' qu'il1cestâ t dans la, chambrle
de la malade, aloi-s(que Jean s'y trouvait. Elle ne
v'oulait pas qlue Jean fût seul av-ec elle. Elle ne
voulait pas.- non plus flue Claueditne restât seule.
Cela lui paraissait é'cideîet ictit-ii.ttit qu'il y pen-
sait. Et pourquoui ces préceautions ? Elle redoutait
don e " projets sinistre,' de Montuiayene-?

---Ce soir, ce soit- ! se disait-il, je sauinai tout.
Et il ftétttissait à la seule Jeecc5&e <(le c-i' qu'il

pourraeit suirprendelie. Que feratit-il esîite!
S'il surp-red ed1 ac er'esant du poison àCltutdiîte,

quel sema sone devoîir !Soit devoir-d'lmonîne, sim-
pleinent, avant soit devoir- dlionncîe(lui afinait ?

-C'est horrible ! répétait-il, heorr-ible, je voudrai*
être mtort-.

Le c-c-ie-ielite t îM ie ptar-ti mteiii

pas seulemnent Clauiiime il prenait G;eorgespar ce
-qu'il avait deplus cher, par la seule chose (lui le
rattachait à la vr-e': son atîeeteouicou Claudinie.

Et il réepétait e-n se'eouiaît la têt-e ce qu'il avait
déj*à dit tant de fois h Luetýienne, à Claudine et ce
qu'il se répétait tous les joue-s à lui-même

-atmaison de.- Montiiuayeur est maudite.
Quand il revit Lucienîne, il lui dit
--Jiir1eçu une visite singulière.

Elle dit, très pâle, se detitant Ibien» de l'effr-oyWble

anegoisse du pauvre gar-çon:
-- 'ivu Coutrlande. Il m'a tout dit.

TIl joignit les mains.
-Paer pitié, Lucienne, dites-oiecee qu'il y a de

vrai en cela. - Cet hommme n'a rien précisé, miais le
soupçon, Lucienîce, le soupçon est aussi horrible
(lue la vérité mêmce.

Jene puis rien dire, Greorges. Ce soit-, vous -

jugerez par vous-même.---


